
 

Organisme de quarantaine OEPP Préparé par le CABI et l'OEPP pour l'UE sous 
Contrat 90/399003 

 

Fiche informative sur les organismes de quarantaine 

Potato spindle tuber viroid 

IDENTITE 
Nom: Potato spindle tuber viroid 
Synonyme: Tomato bunchy top virus 
Classement taxonomique: Viroïdes 
Noms communs: PSTVd (acronyme) 

Spindelknollenkrankheit (allemand) 
potato spindle tuber (anglais) 

Notes sur la taxonomie et la nomenclature: le PSTVd est apparenté au citrus exocortis 
viroid et au chrysanthemum stunt viroid (OEPP/EPPO, 1996), avec lesquels il présente une 
homologie de séquence considérable. Des séquences relativement courtes semblent 
déterminer le pouvoir pathogène vis-à-vis des différents hôtes, peut-être par truchement 
d'effets sur la conformation moléculaire (Flores, 1984).  
Code informatique OEPP: POSTXX 
Liste A2 OEPP: n° 97 
Désignation Annexe UE: I/A1 

PLANTES-HOTES 
La principale plante-hôte est la pomme de terre mais la maladie affecte aussi la tomate et 
d'autres Solanum spp.. Une large gamme de Solanaceae peut être infectée artificiellement 
de même que quelques espèces d'autres familles (Singh, 1973). La patate douce (Ipomoea 
batatas) a récemment été identifiée en tant qu'hôte  (Salazar, 1989). Les principales cultures 
concernées dans la région OEPP sont la pomme de terre et la tomate. 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 
OEPP: Egypte, Pologne, Russie (européenne), Turquie (non confirmé), Ukraine. Dans les 
années 1970, il a été trouvé dans la Commonwealth Potato Collection, dont le siège est en 
Ecosse (Royaume-Uni), mais a été éradiqué depuis. 
Asie: Afghanistan, Chine (Hebei, Heilongjiang, Jiangsu), Inde (Maharashtra), Turquie (non 
confirmé), probablement d'autres pays (He et al., 1987). Le signalement au Japon 
(Takahashi, 1987) est erroné. 
Afrique: Afrique du Sud, (non confirmé, classé absent du matériel initial de pomme de 
terre Pietersen, 1985), Egypte, Nigéria. 
Amérique du Nord: Canada (Alberta, British Columbia, Ontario, Québec), mais signalé 
absent des pommes de terre de semence de New Brunswick (Singh & Crowley, 1985) et de 
Prince Edward Island (Singh et al., 1988a); Etats-Unis (Kansas, Maryland, Maine, 
Michigan, New York, Wisconsin). 
Amérique du Sud: la première édition de la fiche informative OEPP sur le PSTVd 
(OEPP/EPPO 1978) le déclarait largement répandu en Amérique du Sud. Il y a en effet des 
signalements non confirmés en Argentine et au Brésil et le virus est déclaré absent 
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d'Uruguay. Signalement incertain au Pérou (sur avocatiers en culture intercalaire avec de la 
pomme de terre) La situation est incertaine dans les autres pays. 
Océanie: Australie - trouvé en 1982 dans les collections de matériel génétique en 
quarantaine en New South Wales, Victoria et South Australia (Navaratnam, 1984); éradiqué 
(Catley, 1987). 
UE: absent. 

BIOLOGIE 
Des pucerons, Macrosiphum euphorbiae et Myzus persicae en particulier, et d'autres 
insectes européens (Eupteryx atropunctata, Empoasca flavescens, Lygus pratensis et 
Leptinotarsa decemlineata) ont été cités comme vecteurs probables (Werner-Solska, 1983), 
mais la facilité de transmission mécanique provoque des doutes sur cette question. La 
maladie se transmet mécaniquement par contact entre des plantes saines et malades, roues 
de tracteur, outils, etc. Les plus fortes concentrations du viroïde se rencontrent dans les 
poils foliaires. A l'intérieur d'un plant de tomate, il se déplace de façon rapide et systémique 
par le phloème d'une feuille contaminée vers des tissus en croissance active (Palukaitis, 
1987). A l'intérieur d'un plant de pomme de terre, on le trouve le plus facilement dans les 
tubercules et dans les feuilles supérieures (Weidemann, 1987). 

La transmission par les semences véritables de pomme de terre dépend du cultivar, elle 
varie de 0 à 100%. On peut rencontrer ce viroïde dans le pollen et dans l'ovule. Dans les 
semences de tomate, le taux de transmission varie entre 7,9 et 11,1%. 

Pour plus d'informations consulter Diener & Raymer (1971). 

DETECTION ET IDENTIFICATION 

Symptômes 
Les souches peu virulentes ne provoquent pas de symptômes évidents ni chez la tomate ni 
chez la pomme de terre, mais peuvent être détectées, chez la pomme de terre, par des 
méthodes de protection croisée (Singh et al., 1990). 

Les souches virulentes provoquent les symptômes suivants chez les cultivars sensibles: 
Pomme de terre  
En plein champ, on peut parfois observer une phyllotaxie du feuillage dans le sens des 
aiguilles d'une montre. Le feuillage est vertical et frêle, souvent d'un vert plus sombre que 
d'habitude et légèrement rugueux. Des pigments peuvent s'accumuler au haut des tiges, 
souvent accompagné d'un enroulement vers le haut des feuilles terminales. Les bourgeons 
axillaires peuvent proliférer et provoquer des symptômes similaires à ceux de balais de 
sorcière. Les plantes sont rabougries. Les tubercules sont petits, allongés, cylindriques, 
fusiformes ou en forme d'haltère, avec des yeux proéminents distribués équitablement sur le 
tubercule. La germination est plus lente que sur les tubercules sains. 
Tomate 
L'épinastie et la rugosité des feuilles apicales est suivie de la nécrose des nervures 
principales des jeunes feuilles et d'un jaunissement des jeunes feuilles de la partie centrale 
de la plante. Dans le stade chronique grave, la plante entière est rabougrie, les feuilles 
apicales sont petites et compactes tandis que les centrales dépérissent. 

 
Voir Hooker (1981) et Jones et al. (1991) pour plus de détails. 

Morphologie 
Le PSTVd est un petit viroïde, composé de 359 nucléotides, dont la séquence complète a 
été déterminée (Gross et al., 1978). 
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Méthodes de détection et d'inspection 
Les inspections au champ et en transit peuvent parfois détecter les souches virulentes chez 
les cultivars sensibles. Des tests de laboratoire sont indispensables en général, par 
électrophorèse, test sur plantes indicatrices ou sonde d'acide nucléique. La méthode de 
quarantaine pour les virus de la pomme de terre en général (OEPP/EPPO, 1984) incluait 
PSTVd. Une version actualisée spécifique de PSTVd est à l'étude. 

Les cultivars de tomate les plus couramment utilisés pour les tests biologiques sont 
Sheyenne, Rutgers and Allerfrüheste-Frieland (Fernow et al., 1969). Ces tests ont 
l'inconvénient d'être lents (jusqu'à 4-6 semaines) et laborieux, mais ils peuvent être très 
sensibles. Scopolia sinensis a été utilisé comme hôte pour des lésions locales (Mozhaeva et 
al., 1989), mais des problèmes de variabilité de sensibilité ont été rencontrés. Solanum x 
berthaultii a été récemment recommandé (Singh, 1984). 

La PAGE (électrophorèse sur gel de polyacrylamide) a été développée comme méthode 
rapide et fiable (OEPP/EPPO, 1984), et a aussi été améliorée par la technique de 
l'électrophorèse “aller-retour”, dans laquelle on fait suivre l'électrophorèse normale par une 
deuxième en sens inverse et dans des conditions dénaturantes (Schumacher et al., 1986). La 
technique peut être utilisée pour détecter PSTVd dans une seule semence véritable de 
pomme de terre (Singh et al., 1988b), et aussi pour séparer les souches virulentes des 
souches bénignes (Singh & Boucher, 1987). Schroeder & Weidemann (1989) ont proposé 
une version simplifiée de la technique pour une utilisation routinière. 

Plus récemment, des sondes à acide nucléique ont été développées, soit à ADN 
radioactif (Salazar et al., 1983; Bernardy et al., 1987), à ARN radioactif (Lakshman et al., 
1986; Salazar et al., 1988; Candresse et al., 1990)), à ADN biotinylé (McInnes et al., 1989) 
ou enfin à ARN biotinylé (Roy et al., 1989; Candresse et al., 1990). 

Plusieurs chercheurs ont comparé les différentes techniques existantes (Singh & 
Crowley, 1985; Harris & James, 1987; Huttinga et al., 1987; Singh & Boucher, 1988; 
Mozhaeva et al., 1989; Schubert et al., 1989). La préférence initiale pour l'électrophorèse se 
tourne maintenant vers les sondes, au fur et à mesure que la qualité de ces dernières 
s'améliore. 

MOYENS DE DEPLACEMENT ET DE DISPERSION 
Le viroïde se déplace sur de courtes distances entre les cultures par simple transmission 
mécanique. Sur de plus grandes distances, il est susceptible d'être transporté par des 
tubercules de pomme de terre de même que par du matériel génétique, y compris des 
semences véritables et d'autres Solanum spp. Les semences de tomate peuvent aussi le 
transporter. 

NUISIBILITE 
Impact économique 
Il existe des souches virulentes et bénignes. Les souches virulentes chez des cultivars 
sensibles peuvent diminuer le rendement jusqu'à 40% chez des individus isolés, à cause de 
la réduction de la taille et du nombre de tubercules. La qualité des tubercules peut 
également être atteinte. En Amérique du Nord, on évalue à 1% les pertes totales de 
l'industrie de la pomme de terre provoquées par cette maladie. Les pertes varient avec le 
cultivar, la souche et la saison, mais sont particulièrement graves sous conditions 
climatiques sèches. En général, les rendements diminuent en fonction directe du taux de 
contamination. 
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Lutte 
La lutte se mène essentiellement par la production de matériel végétal sain (Morris & 
Smith, 1977), et une bonne hygiène de culture. Pour éliminer le virus du matériel initial de 
pomme de terre, on peut utiliser un traitement au froid suivi d'une culture de méristème 
(Paduch-Cichal & Kryczynski, 1987). On recherche des gènes de résistance dans les 
cultivars originaires de pays contaminés, comme la Pologne par exemple (Chrzanowska et 
al., 1984). 

Risque phytosanitaire 
PSTVd est un organisme de quarantaine A2 de l'OEPP (OEPP/EPPO, 1978) et revêt aussi 
une importance de quarantaine pour la NAPPO. Bien que présent dans certaines zones en 
Europe de l'Est, il n'y représente pas un grave problème, même si la résistance à PSTVd est 
un critère pris en compte dans les programmes de sélection de pomme de terre des pays 
concernés. PSTVd est plus nuisible dans les régions chaudes et sèches d'Europe centrale, 
orientale et méridionale. La maladie pourrait aussi s'établir, de façon latente, dans les stocks 
de pommes de terre de semence des pays du nord-ouest, plus frais, avec de graves 
conséquences pour les exportations de pommes de terre de semence. 

MESURES PHYTOSANITAIRES 
L'OEPP recommande d'interdire l'importation de pommes de terre de semence en 
provenance de pays où PSTVd est présent (OEPP/EPPO, 1990). Tout le système de 
production de pommes de terre doit avoir été trouvé indemne de PSTVd (si le viroïde est 
présent dans le pays exportateur), ou bien la culture doit avoir été trouvée indemne du 
viroïde au cours de la période de végétation (si le viroïde est absent du pays exportateur). 
Le risque pour les pommes de terre de consommation peut être réduit par les traitements qui 
empêchent la germination. 

L'éradication de PSTVd est possible, elle l'a été en tout cas dans les collections de 
pommes de terre d'Ecosse (Royaume-Uni) et d'Australie (Catley, 1987). Même dans les 
pays où PSTVd est présent (comme le Canada), il est possible d'éliminer PSTVd des stocks 
de pomme de terre de semence (Singh & Crowley, 1985a). Tester le matériel initial de 
pomme de terre vis-à-vis de PSTVd est une précaution qui doit être suivie dans tous les 
systèmes de production de pommes de terre. 
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